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ORIGINES PROTOHISTORIQUES DES VOIES 
DE GRANDS PARCOURS ANTIQUES EN TERRITOIRES 

CARNUTE, SÉNON ET PARISII
 ÉLÉMENTS FOURNIS PAR L’ARCHÉOLOGIE PRÉVENTIVE 

ET L’ARCHÉOGÉOGRAPHIE

Jean BRUANT avec la collaboration de Régis TOUQUET

INTRODUCTION
 
Le présent article constitue un volet 

supplémentaire d’une série de travaux 
(Bruant 2009 ; Bruant et al. 2011 ; Pissot et al. 2013 ; 
Bruant, Cotté & Pissot 2014 ; Bruant & Touquet à 
paraître) consécutive à la mise au jour d’un tronçon 
d’une voie de grand parcours raccordant Orléans 
(Cenabum) à Paris (Lutecia). En 2009, au nord du 
département de l’Essonne, le site de Massy "Rue 
du Pérou" (1,7 ha) a fait l’objet d’une campagne 
de fouille motivée par la présence d’un tronçon 
de "l’Ancien Chemin d’Orléans à Paris". Si ce 
chemin a été en grande partie remplacé à la période 
Moderne par la "Grande Route Royale d’Orléans 
à Paris" dont la Route Nationale 20 est l’héritière 
directe, son tracé, encore visible en filigrane sur 
les plans d’intendance de la fin du XVIIIe siècle, a 
contribué à fixer la limite paroissiale entre Massy 
et Chilly-Mazarin (fig. 1). Le phénomène est par 
ailleurs observable en quasi continu entre Orléans 
et Paris puisque la plupart des paroisses traversées, 
devenues communes après la Révolution, ont vu 
une partie de leurs limites établie sur ce tracé.

L’opération archéologique préventive menée à 
Massy a été l’occasion de vérifier à l’échelle locale, 
l’hypothèse avancée par plusieurs générations 
d’auteurs (Dutilleux 1881 ; Risch 1935 ; Soyer 1936 ; 
Roblin 1951a ; Oulmont 2002), selon laquelle le tracé 
de "l’Ancien Chemin d’Orléans à Paris" aurait repris 
intégralement ou tout au moins partiellement celui de 
la voie Cenabum-Lutecia. Cet axe d’un peu plus de 100 
km traverse les cités carnute, sénone et parisii dont les 
limites pourraient avoir été partiellement reprises par 
celles des diocèses de Chartres, Sens et Paris.

Les travaux de fouille ont livré des séquences 
sur l’évolution de la voie, dans une fourchette 
chronologique large, s’étendant de la fin de la 
Protohistoire jusqu’à la période Moderne. Mais 
l’un des éléments les plus marquants a sans doute 
été la découverte d’un chemin creux antérieur à 
la voie antique. Bien que pour la Gaule, l’origine 
protohistorique d’un bon nombre de voies soit 
couramment évoquée, ce type de témoignage 
matériel et de relation stratigraphique reste pour 
l’instant assez rarement observé en archéologie 
préventive.
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Y=113. 200
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X=597.300

X=597.400

200
X=597.

300
X=597.
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Fig. 1 - Plan-masse de l’opération de fouille de Massy (Essonne)/ "Rue du Pérou".
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Fig. 2 - Restitution de l’évolution du modelé d’un tronçon de la voie Orléans-Paris de La Tène finale à la période gallo-
romaine à partir des observations faites à Massy (Essonne)/ "Rue du Pérou".
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Si des éléments tangibles avaient pu être 
rassemblés à partir des données de terrain, montrant 
les différentes étapes de la mutation du chemin 
gaulois en une voie romaine, puis sa transmission 
jusqu’à nos jours sous la forme d’une limite de 
commune, l’hypothèse de la correspondance entre 
le tracé de "l’Ancien Chemin", la voie antique, 
et antérieurement à cela, une éventuelle voie 
protohistorique, restait invérifiée entre Orléans et 
Paris et surtout invérifiable avec les seules données 
de l’archéologie préventive.

Pour tenter d’établir cette correspondance, 
certes relative sur une distance aussi importante, 
une analyse cartographique portant sur l’intégralité 
de "l’Ancien Chemin" a été entreprise. Il aura fallu 
changer d’échelle et changer de méthode pour 
associer ou non toute une série d’observations à des 
tracés locaux, supra-locaux, régionaux et pour finir 
supra-régionaux (Robert 2009). Dépassant l’axe 
Orléans-Paris, le cadre de ces recherches a évolué 
en intégrant une partie de la région Centre située 
au nord de la Loire dont Chartres (Autricum) a été 
l’épicentre durant la période gallo-romaine.

Au cœur de l’approche développée se trouve la 
rémanence topographique du bornage des réseaux 
viaires, autrement dit celle des traces laissées dans 
la cartographie par les arpenteurs, et notamment 
celles des métriques utilisées durant les périodes 
gauloise et gallo-romaine.

 
ÉLÉMENTS OBSERVÉS SUR LE SITE DE
MASSY/ RUE DU PÉROU (ESSONNE)

Un chemin creux gaulois

Au plus près de la limite communale séparant 
Massy de Chilly-Mazarin, un tronçon de chemin 
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Fig. 3 - Isoclinie du chemin creux observé à Massy/ "Rue du Pérou" et de certains fossés appartenant aux occupations 
laténiennes environnantes.

creux a pu être suivi sur une longueur de 257 m 
(fig. 1). Il s’agit d’un creusement rectiligne, à fond 
plat, de 2,10 m de profondeur pour 4 à 6 m de large 
dont la configuration autorise a priori le passage de 
véhicules (fig. 2.a).

L’analyse micromorphologique réalisée sur le 
premier niveau de circulation a montré que le chemin 
n’avait fait l’objet d’aucun aménagement particulier. 
Les traces de circulation observées témoigneraient 
plutôt d’un passage moyennement intense. La 
faible accumulation dans la zone de passage et la 
bioturbation peu exprimée indiqueraient, quant à 
elles, un abandon et un recouvrement rapides.

La surface de circulation de cette voirie n’a 
livré qu’une très faible quantité de matériel datant, 
principalement représenté par des fragments de 
céramiques protohistoriques très érodés et peu 
exploitables. Cette indigence a été partiellement 
compensée par des données issues d’autres 
opérations réalisées dans un horizon proche (fig. 3). 
Ces dernières ont la particularité d’avoir livré des 
enclos de La Tène finale dont l’orientation d’une 
partie des fossés correspond à celle du chemin creux 
(Bruant à paraître ; Kubiak à paraître ; Mathéry et 
al. 2014 ; Quénez et al. à paraître).

À une échelle plus large, correspondant à 
la partie sud du Plateau de Longboyau, le rôle 
morphogène du chemin apparaît encore plus 
clairement (fig. 4). Les variations de son orientation 
se sont en effet répercutées sur celles des réseaux 
viaires et parcellaires à l’origine du paysage actuel. 
Articulés à cette trame, de nombreux sites de La Tène 
finale sont également représentés (Aubier 2013 ; 
Bostyn 2002 ; Caparros 2011 ; Duplessis 2006 ; 
Giorgi 2012 ; Gohin 2005).
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l’échelle du sud du Plateau de Longboyau.



RAP - n°  spécial 30 - 2016 - Actes du 38e colloque de l’AFEAF - Évolution des sociétés gauloises du Second âge du Fer, 
entre mutations internes et influences externes

23

MUTATIONS ENREGISTRÉES AU COURS 
DE LA PÉRIODE GALLO-ROMAINE

Au sein des évolutions survenues au cours de 
la phase antique, une série de transformations a 
pu être observée sur une période d’un peu plus 
de trois siècles. Ces mutations ont été marquées 
par une montée en puissance de l’équipement de 
la voie jusqu’à un apex, caractérisé par la mise en 
place d’un chemin empierré bordé par de larges 
accotements et par deux fossés drainants.

L’abandon du fonctionnement du chemin 
creux semble avoir été lié à l’ouverture d’une 
nouvelle voirie, révélée à la fouille sous la forme 
de nombreuses ornières (fig. 2.b). Décalée vers 
l’ouest, cette piste a été drainée par un fossé bordier 
aménagé directement au fond du chemin creux. Les 
déblais générés par le creusement de cette structure 
ont été projetés à proximité immédiate, sur la surface 
de circulation du chemin, pour former un merlon 
rehaussant le profil du fossé drainant. Sur la partie 
sommitale de ce merlon va très vite fonctionner un 
sentier d’entretien, probablement lié aux travaux de 
curage et de faucardage (fig. 2.c).

Des améliorations techniques touchant 
principalement au fossé drainant ont été ensuite 
recherchées avec la mise en place d’éléments 
verticaux, probablement sous la forme de 
clayonnage, rehaussant une nouvelle fois le profil 
du fossé tout en stabilisant plus efficacement ses 
bords. Au cours de cette phase, le sentier d’entretien 
a été lui aussi rehaussé après un nouvel épisode de 
remblaiement (fig. 2.d).

La phase « nominale » de la voie a été atteinte 
en passant à une configuration de voie empierrée, 
large de 5,80 m, décalée d’environ 8 m par rapport 
à l’axe précédent. À la bande de roulement ont été 
adjoints deux larges accotements sur lesquels les 
véhicules ont pu également circuler, encadrés par 
deux fossés drainants (fig. 2.e).

Après un comblement massif, les fossés bordiers 
pourraient avoir fonctionné en mode dégradé, 
évoluant vers des structures drainantes de type 
noues, dont la particularité est d’être plus faciles et 
moins onéreuses à entretenir (fig. 2.f).

 
L’ANALYSE CARTOGRAPHIQUE DU RÉSEAU

Étude de la phase gallo-romaine du tracé et 
enseignements méthodologiques

L’analyse s’est d’abord penchée sur la phase 
gallo-romaine du chemin, en ayant recours aux 
données de l’Itinéraire d’Antonin (Cuntz 1929) qui 
constitue avec la Table de Peutinger (De Sancey 1979), 
la seule source antique faisant référence à l’axe 
Orléans-Paris. Sur cet itinéraire annoté, figure 
la mention « CENABVM SALIOCLITA XXIIII 
SALIOCLITA LVTECIA XXIIII ».

La première information concerne la présence 
d’une étape intermédiaire, Salioclita. Il s’agit 
d’une agglomération secondaire identifiée à la 
ville actuelle de Saclas (Essonne), effectivement 
positionnée à mi-parcours entre Orléans et Paris. 
Parmi les nombreux vestiges gallo-romains mis au 
jour figure un fragment de borne leugaire découvert 
en position secondaire au XIXe siècle (Naudet et 
al. 2004). Dédicacée à l’empereur Aurélien, cette 
borne est datée de 275 d’après la titulature (Roach 
Smith 1855 ; CIL XVII, 2).

L’autre donnée concerne par contre les distances 
séparant les villes (2 X 24). Ces distances ne sont 
pas exprimées en Milles comme en Narbonnaise 
mais en Lieues (Leugae ; CIL XIII, 9137), que 
l’on qualifiera de lieues gallo-romaines. Il s’agit 
d’une mesure spécifique aux Trois Gaules et aux 
Germanies, bien supérieure à celle du Mille romain 
(1 481 m), introduite selon certaines hypothèses 
pour se rapprocher des différentes lieues gauloises 
qui auraient préexisté ou coexisté, évaluées entre 
2 300 et 2 600 m (Jalmain 1970 ; Chevallier 1997 ; 
Dassié 1999).

La valeur de cette Lieue romanisée a pu être 
avancée en se rapportant aux écrits de deux auteurs 
de la fin de l’Antiquité et du début du Haut Moyen 
Âge, Ammien Marcellin (XVI, 12, 8) et Jordanès 
dans son Histoire des Goths (De origine actibusque 
Getarum) qui ont en effet évoqué des rapports de 
conversion pouvant se traduire par deux lieues 
pour trois milles. Ces éléments confèrent à la lieue 
gallo-romaine une valeur d’un mille et demi ou de 
1 500 pas, soit 2 222 m.

 
Pour tenter d’établir la relation entre "l’Ancien 

Chemin" et le tracé de la voie Cenabum-Lutecia, 
l’analyse a fait appel à une méthode de reconstitution 
des réseaux routiers gallo-romains basée sur les 
principes de la rémanence topographique du 
bornage antique (Chevallier, Clos-Arceduc & 
Soyer 1962 ; Clos-Arceduc & Soyer 1963 ; Clos-
Arceduc 1964). Ce domaine de recherche a été 
développé par le géographe Albert-Georges Clos-
Arceduc au début des années 1960, avant d’être 
relayé par un groupe de chercheurs, principalement 
issu de l’archéologie aérienne, auquel furent 
associés Daniel Jalmain et Jacques Dassié.

Il s’agit d’observer sur les cartes anciennes et 
actuelles des points remarquables correspondant 
aux éventuelles résurgences des bornes leugaires 
ayant jalonné le parcours, et qui auraient été 
scandées par la métrique de la lieue gallo-romaine. 
L’existence de ces points remarquables serait liée 
au fait que les jalons utilisés lors des campagnes 
d’arpentage, ont joué et surtout continuent de 
jouer, même une fois disparus, un rôle de pôles 
d’attraction (fig. 5).
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Indépendamment de leurs formes originelles, 
potentiellement très variables en dehors des bornes 
cylindriques que l’on connaît (simples poteaux, 
cairns, arbres remarquables, voire tombeaux…), 
ces bornes sont susceptibles de réapparaître à 
l’état fantôme avec une variabilité toute aussi 
importante : carrefours, limites administratives 
(anciennes limites ecclésiastiques), toponymes 
avec des références fréquentes à des bornes ou à 
des pierres, églises, calvaires, justices mais encore 
limites de bosquets ou de parcellaires, espacés par 
un module identique ayant une valeur centrale de 
2 222 m.

Il convient cependant de rappeler que les 
moyens utilisés pour restituer les réseaux arpentés 
ne sauraient être à même de fournir une restitution 
précise des tracés et des points d’implantation 
des jalons. Il s’agit en revanche de constituer un 
faisceau de présomptions assez fortes pour orienter 
les recherches sur le terrain, en déterminant avec 
le plus de précision possible les points qui seront 
amenés à être vérifiés ultérieurement par la fouille 
ou la prospection (Chevallier, Clos-Arceduc & 
Soyer op.cit.).
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Fig. 5 - Observation des points remarquables espacés 
par la métrique de la Lieue gallo-romaine (Lieue et 1/2 
Lieue) sur le tracé de l’Ancien Chemin d’Orléans à Paris
(Fond de plan : tableaux d’assemblage du cadastre 
napoléonien, Archives départementales de l’Essonne). 
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Fig. 5 - Observation des points remarquables espacés par 
la métrique de la Lieue gallo-romaine (Lieue et 1/2 Lieue) 
sur le tracé de l’Ancien Chemin d’Orléans à Paris (Fond de 
plan : tableaux d’assemblage du cadastre napoléonien, Archives 
départementales de l’Essonne).

Trois cas de figure principaux pourraient 
expliquer l’origine de certains écarts à la valeur 
centrale de 2 222 m qui ne vont pas dépasser une 
dizaine de mètres :

• il peut tout d’abord y avoir un décalage en x, 
y, z entre l’emplacement réel de la route ancienne 
et son tracé hypothétique. À ce titre, l’exemple 
de Massy "Rue du Pérou" est particulièrement 
emblématique puisqu’une distance de 12 m a 
pu être enregistrée entre le tracé supposé de 
"l’Ancien Chemin d’Orléans à Paris", représenté 
par la limite communale Massy/Chilly-Mazarin et 
l’emplacement réel de la bande de roulement de la 
voie antique dévoilé par la fouille (fig. 1, 2) ;

• il peut également exister un décalage entre les 
distances obtenues au pas par les arpenteurs (d’une 
précision déjà relative) et les mesures effectuées sur 
les cartes dont la particularité est de correspondre à 
une distance horizontale ne rendant pas compte du 
profil altimétrique du tracé ;

• enfin, il peut y avoir un décalage entre la 
position originelle de la borne et celle de son 
fantôme en fonction de la nature et des modalités 
d’accrétion de ce dernier.

L’outil de travail utilisé dans le cadre de cette 
étude est une carte compilée à partir du fonds 
cartographique actuel au 1/25 000 et de tous les 
fonds anciens accessibles à partir du site www.
geoportail.gouv.fr, qui outre des photographies 
satellitaires, dispose de toute une batterie d’outils 
de mesure et de pointage.

À l’issue de cette première phase d’analyse, 
un faisceau de présomptions assez fortes a été 
réuni, accréditant la correspondance relative entre 
"l’Ancien Chemin d’Orléans à Paris" et la voie 
antique (fig. 6). On a ainsi relevé un rythme quasi 
continu de points remarquables espacés d’une lieue 
gallo-romaine, correspondant précisément aux 2 x 
24 lieues de l’Itinéraire d’Antonin (itinéraire calculé 
en partant de Cenabum). Si de rares cas de hiatus ont 
pu être mis en évidence, ces derniers pourraient 
correspondre à la traversée d’agglomérations 
secondaires (Saclas, Arpajon, Linas et Longjumeau 
dans le département de l’Essonne) au sein desquelles 
l’espace intra muros n’aurait, semble-t-il, pas été pris 
en compte par les arpenteurs. Le hiatus observé au 
franchissement de la limite des diocèses de Paris 
et de Sens entre les communes de Chamarande 
et de Boissy-sous-Saint-Yon (Essonne), pourrait 
quant à lui, renvoyer à la jonction de deux équipes 
d’arpenteurs cheminant l’une vers l’autre à partir 
des extrémités de la voie (fig. 5).

La pertinence des points remarquables a été par 
ailleurs confortée par une étude complémentaire 
portant sur les relations entre le jalonnement de 
la voie Orléans-Paris et les éventuels réseaux 
secondaires environnants arpentés avec la même 
métrique. Pour ce faire, l’analyse cartographique a 
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Fig. 6 - Observation d’une partie des réseaux viaires arpentés avec la métrique de la Lieue gallo-romaine (2 222 m) en 
territoires carnute, sénon et parisii.
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été étendue à un espace atelier virtuel de 30 x 30 km, 
ouvert dans la moitié sud de l’Essonne (Bruant & 
Touquet op. cit.). Cet espace est de surcroît marqué 
par la présence de trois entités territoriales définies 
par les limites des diocèses de Chartres, Sens et 
Paris, potentiellement héritées des limites des cités.

En de nombreux points, des cas d’articulations 
directes de voies secondaires, sur des bornes de la 
voie Orléans-Paris ont pu être relevés. Ces éléments 
sembleraient indiquer que ces jalons ont servi de 
points zéro aux campagnes d’arpentage menées sur 
les réseaux secondaires.

La restitution d’une partie de ces réseaux 
secondaires a révélé à cette occasion un phénomène 
susceptible de bousculer nombre de cartes 
archéologiques dans les années à venir, à savoir 
le fait que certains mégalithes de l’Essonne, en 
particulier des menhirs, jusqu’à présent abordés 
par des préhistoriens et attribués au Néolithique 
(Peek 1975, Benard 2012), étaient en fait directement 
positionnés sur des points remarquables dictés par 
la métrique de la lieue gallo-romaine. De surcroît, 
parmi ces occurrences, deux étaient associées à des 
tracés de limites de diocèses (fig. 6).

Ces données ont permis d’avancer un terminus 
post quem à la période antique, pour l’insertion 
précise de ces mégalithes sur les points de bornage 
des réseaux restitués. Cette chronologie est 
d’ailleurs confortée par des résultats de sondages 
récents réalisés dans d’autres départements, à la 
base de certains menhirs présumés où du matériel 
céramique gallo-romain a été mis en évidence 
(Crescentini & Vualat 2002 ; Surmely 2012). Assez 
éloignés des formes de bornes standardisées, 
souvent cylindriques, ces jalons tendent à se 
rapprocher des bornes antiques assez frustes 
observées sur certains cols des Alpes, notamment 
en contexte de limites de cités (Acolat 2005).

Aux extrémités du tracé de la voie Cenabum-
Lutecia, la détermination de la position des points zéro 
supposés semble s’accorder avec certains éléments 
marquants de la topographie urbaine : à Cenabum, 
tout comme à Lutecia, un phénomène identique a 
pu être observé, à savoir une correspondance entre 
l’emplacement des origines supposées du tracé et 
les limites des enceintes du Bas-Empire résultant 
d’un épisode de déprise urbaine.

Dans le cas de Cenabum (fig. 7), le point zéro 
restitué pourrait correspondre à la position de la 
porte septentrionale de l’enceinte de la ville (Porte 
parisie) se trouvant au débouché nord du cardo 
maximus, et près de laquelle se trouve le départ 
de la voie d’Autricum (Debal 1980 ; Vilpoux 1998). 
À Lutecia, entre le Haut et le Bas-Empire, la rive 
gauche a été partiellement abandonnée et l’espace 
urbain a connu un épisode de rétraction, passant de 

100 ha à 25 ha tout au plus. Le centre du pouvoir a 
été déplacé sur l’Île de la Cité, dès lors défendue par 
une enceinte fortifiée (Roblin 1951b ; Busson 1998 ; 
Mousseaux & Robin 2011). En tenant compte de cette 
configuration, le point zéro supposé de la voie de 
Cenabum (a priori commun avec celui de la voie 
d’Autricum) pourrait correspondre à la position de 
la porte sud de l’enceinte (fig. 8).

La phase protohistorique de la voie Orléans-Paris : 
l’apport de l’analyse des réseaux de Beauce

Une seconde phase d’analyse a été consacrée à la 
recherche de traces laissées par un éventuel bornage 
pré-romain sous-jacent, autrement dit celles d’une 
éventuelle lieue gauloise. Une méthode analogue 
à celle ayant servi pour la phase gallo-romaine a 
été employée. L’observation des distances séparant 
les points remarquables de "l’Ancien Chemin 
d’Orléans à Paris" a alors révélé l’existence d’un 
autre module, sensiblement supérieur à celui de la 
Lieue gallo-romaine, ne correspondant à aucune 
unité de mesure antique, médiévale ou moderne. 
D’une valeur centrale de 2 535 m, ce dernier a pu 
être observé en continu entre Orléans et Arpajon 
mais également entre Antony et Paris (fig. 9).

Or ces travaux ont fait apparaître que les 
points zéro supposés de la route ainsi restituée 
correspondaient précisément à ceux qui avaient été 
déterminés avec la Lieue gallo-romaine. Confronté 
aux données archéologiques à Orléans, le point zéro 
établi avec la métrique de 2 535 m (fig. 7) pourrait 
s’accorder avec certaines hypothèses portant sur 
l’extension de l’occupation gauloise à La Tène finale 
(Jesset et al. 2009). À Paris, le point zéro supposé 
déterminé avec cette métrique correspondrait 
également à la rive sud de "l’Île de la Cité" (fig. 8).

 
En dépit de ces résultats, les éléments rassemblés 

à ce stade de l’analyse n’ont pas été à même de 
dépasser le niveau d’indices chronologiques 
flous et d’établir si cette métrique, ou du moins 
son utilisation pour le bornage de la voie, était 
antérieure ou postérieure à la conquête.

Restait donc à accrocher des éléments de 
chronologie, absolue ou relative, en gardant à 
l’esprit qu’il pouvait exister un décalage entre 
le moment où les bornes étaient implantées et le 
moment où des routes secondaires, des édifices ou 
des occupations viendraient s’y agréger. Autrement 
dit, puisque des bornes gallo-romaines avaient 
pu fixer des édifices médiévaux, notamment des 
églises, nous pouvions tout-à-fait nous attendre à 
voir des occupations antiques implantées sur des 
points de bornage dictés par une métrique plus 
ancienne…

Devant ce constat, les investigations se sont 
étendues à une aire géographique beaucoup plus 
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Fig. 7 - Emplacement supposé du point zéro à Cenabum. Fig. 8 - Emplacement supposé du point zéro à Lutecia. 

vaste située au nord de la Loire, comprenant 
une partie importante du territoire carnute dont 
Autricum est l’oppidum principal (fig. 6 et 9). 
Correspondant à l’actuelle Beauce, cette zone 
est par ailleurs marquée par l’ancienneté de la 
recherche sur les réseaux viaires (de Caylus 1761 ; 
Guerineau de Boisvillette 1864 ; Merlet 1870 ; Soyer 
op. cit. ; Jalmain op. cit., 1972). Si le réseau viaire 
protohistorique n’a pas été formellement dévoilé, 
l’implantation d’agglomérations ayant connu une 
phase d’occupation gauloise sur des itinéraires 
antiques plaiderait en faveur d’une origine 
antérieure à la conquête (Cribellier 2013, p. 435).

La détermination des points remarquables 
espacés de 2 222 m et 2 535 m sur l’ensemble de ces 
réseaux a fait ressortir, d’une part la présence des 
deux métriques sur les mêmes axes, et d’autre part le 
fait que la lieue de 2 535 m était vraisemblablement 
diffusée sur au moins trois entités géographiques 
différentes, à savoir les territoires carnute, sénon et 
parisii.

Observés individuellement, ces points ont 
non seulement montré des associations avec 
des toponymes évoquant la présence de bornes 
aujourd’hui disparues, mais également avec des 
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Fig. 9 - Observation d’une partie des réseaux viaires arpentés avec la métrique de la Lieue gauloise (2 535 m) en territoires 
carnute, sénon et parisii.
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bornes encore en place (Guérineau de Boivillette 
op. cit., p. 192-193 et 215 ; Merlet op. cit., p. 389 ; 
Soyer op. cit., p. 31). Parmi les toponymes relatifs 
aux pierres et aux bornes, on note une proportion 
sensiblement équivalente entre ceux qui relèveraient 
de la métrique gauloise et ceux qui relèveraient de 
la métrique de la lieue gallo-romaine.

L’analyse des bornes anépigraphes encore en 
place, que l’on trouve en Eure-et-Loir sur le tracé 
de la R.N. 154, à Beauvilliers et à Allonnes, a révélé 
que l’emplacement de ces dernières pourrait avoir 
été dicté par des métriques différentes, à savoir 
gauloise pour la "Pierre Droite" et gallo-romaine 
pour la "Pierre de l’Orme" (fig. 6, 9).

À l’instar de ce qui a été relevé pour la phase 
antique de la voie Orléans-Paris (fig. 6), on a pu se 
rendre compte, sur les réseaux reconstitués avec la 
métrique de 2 535 m, de la présence d’un certain 
nombre de ruptures au sein du rythme des points 
remarquables. Deux types de contextes pourraient 
être mis en relation avec ces hiatus (fig. 9) :

• lors de la traversée de certaines agglomérations 
comme Arpajon ou Saclas sur la voie Orléans-Paris, 
au sein desquelles l’espace intra muros ne semble 
pas avoir été comptabilisé par les arpenteurs.

• entre Orléans et Chartres et entre Châteaudun 
et Chartres, des interruptions dans le rythme 
du bornage pourraient être en relation avec des 
toponymes construits sur des racines relatives à 
des confins territoriaux ou à des bornes. Ainsi, le 
toponyme du village de Auffains (Eure-et-Loir) 
dériverait de Ad Fines, « à la limite » (Villette 1991, 
p. 21). Il n’est cependant pas exclu que ce toponyme 
puisse renvoyer au latin Fanum, « temple » 
(Gendron 2006, p. 87). Toujours en Eure-et-Loir, le 
toponyme du village de Terminiers pourrait, quant 
à lui, dériver du latin classique Terminus, désignant 
une borne ou une limite territoriale (Gendron op. 
cit., p. 87-88). Ces coïncidences entre les hiatus mis 
en évidence par l’observation des rythmes des 
points remarquables et les éléments fournis par la 
toponymie pourraient éventuellement s’accorder 
avec l’existence de pagi gaulois au sein de la cité 
carnute (Robreau 2012, p. 55).

 
​Le fossé à talus massif d’Autricum et le réseau
viaire articulé : vers un premier élément 
de datation ?

Si la phase antique de l’occupation de cette 
ville est documentée par de nombreuses fouilles, 
en particulier pour le Haut-Empire, de très rares 
éléments concernant la période gauloise ont 
été mis au jour. Des interrogations demeurent 
sur la datation de la vaste enceinte fossoyée qui 
circonscrit la ville (Joly & Gibut 2009 ; Joly 2013 ; 
Ben Kaddour 2014 ; Ben Kaddour & Viret à paraître, 
fig. 10). De par ses dimensions impressionnantes 
(diamètre d’environ 1,8 km, profondeur de 5 m 

Fig. 10 - Chartres / Autricum : position supposée des 
points zéro déterminés avec les lieues de 2 535 m et de 
2 222 m.
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associée à une largeur atteignant 10 à 12 m pour le 
fossé en « V ») cet ouvrage évoque très nettement 
les aménagements monumentaux à talus massif 
de la fin de l’âge du Fer observés à Manching 
(Allemagne) ou à Reims (Fichtl 2005). Mais en 
l’état actuel des connaissances, rien n’indiquerait 
pour cette enceinte, une création antérieure à La 
Tène D2b (50 à 30 av. J.-C.). Les sondages réalisés en 
divers points ont révélé qu’elle était en fonction au 
Ier s. ap. J.-C. et que son comblement était intervenu 
dans le courant du IIe siècle.

L’analyse des réseaux associés à l’oppidum 
d’Autricum pourrait avoir livré des éléments de 
datation à une partie du réseau révélé. L’étude de la 
relation entre la topographie urbaine de Chartres et 
les réseaux viaires environnants semblerait révéler 
l’articulation d’au moins cinq points zéro établis 
avec la métrique de 2 535 m et ce, directement sur 
le tracé de l’enceinte. On notera qu’une majorité 
d’entre eux se trouve sur la rive droite de l’Eure 
où le tracé a été restitué. Ces éléments, touchant 
aux routes de Dreux, Paris et Sens pourraient 
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constituer les premiers indices de datation des 
réseaux arpentés avec cette métrique. Ces datations, 
extrêmement provisoires, seraient par conséquent 
relativement tardives et pourraient même déborder 
sur la période gallo-romaine. Il convient toutefois 
de préciser que ces données ne concernent que la 
chronologie relative de certaines des campagnes 
d’arpentage réalisées sur le territoire exploré et non 
leur ensemble. Ces résultats ne peuvent donc être, 
pour le moment, généralisés à la totalité du réseau 
arpenté avec la Lieue gauloise dont, rappelons-
le, l’origine, la base de calcul, l’aire de diffusion 
et le rôle au sein du processus de romanisation 
restent encore à éclaircir en intégrant, cette fois-
ci, les résultats des opérations archéologiques 
(prospections, diagnostics et fouilles) effectuées sur 
le tracé des axes étudiés.
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Résumé

La fouille d’un tronçon de "l’Ancien Chemin d’Orléans à Paris" à Massy a livré un véritable cas d’école 
archéogéographique faisant état des différentes phases de la transformation d’un chemin creux gaulois en 
une voie romaine dont le tracé a été utilisé jusqu’à la période Moderne. La question de l’antériorité gallo-
romaine et gauloise de cet axe sur la totalité de son parcours a été abordée en observant les traces laissées dans 
la cartographie par l’emploi durant les campagnes d’arpentage, de mesures telles que la lieue gallo-romaine 
(2 222 m) et la lieue gauloise (2 535 m). L’analyse cartographique s’est étendue aux relations entre les villes de 
Paris, Chartres, Châteaudun et Orléans, montrant l’utilisation d’une Lieue gauloise identique en territoires 
carnute, sénon et parisii et l’utilisation de points zéro commun établis sur des limites urbaines pour le calcul 
des distances.

Mots-clés : voie romaine, voie gauloise, chemin creux, analyse cartographique, rémanence topographique, 
borne leugaire, arpentage, point zéro, Lieue gallo-romaine, Lieue gauloise, Carnutes, Sénons, Parisii, limites 
de cités, Cenabum, Lutecia, Autricum.
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Abstract

The excavation of a section of the Old Way from Orleans to Paris at Massy has shown a real 
archaeogeographical textbook case outlining the different phases of the transformation of a gallic sunken road 
in a gallo-roman road whose route was used until the Modern period. The question of the gallo-roman and 
gallic anteriority of this axis on its entire route has been addressed by observing the tracks left in the mapping 
by the Gallo-roman league (2 222 m) and the Gallic league (2 535 m) used during the survey campaigns. The 
cartographic analysis was extended to the relations between the cities of Paris, Chartres, Châteaudun and 
Orléans, showing the use of an identical Gallic league in carnute senon and parisii territories and the use of 
common zero points established on the urban limits for the calculation of the distances.

 
Key-words : roman road, gaulish road, hollow path, cartographic analysis, topographic remanence, league-

stone, survey, zero point, Gallo-roman league, Gaulish league, Carnutes, Senons, Parisii, cities boundaries, 
Cenabum, Lutecia, Autricum.

Zusammenfassung

Die Ausgrabung eines Abschnittes des Ancien Chemin d’Orléans à Paris in Massy hat eine regelrechte 
Fallstudie für die Archäogeographie geliefert und dokumentiert die unterschiedlichen Phasen im Wandel eines 
gallischen Hohlwegs in eine römische Straße, deren Trasse bis in die Neuzeit genutzt wurde. Die Frage, ob der 
gesamte Verlauf gallo-römischen und gallischen Ursprungs war, wurde anhand der Spuren untersucht, welche 
die bei den Vermessungen angewandte gallo-römische Leuge (2 222 m) und die gallische Leuge (2 535 m) in 
der Kartographie hinterlassen haben. Die kartographische Analyse wurde auf die Entfernungen zwischen 
den Städten Paris, Chartres, Châteaudun und Orléans ausgeweitet. So wurde die Anwendung einer in den 
Territorien der Carnuten, Senonen und Parisii identischen gallischen Leuge nachgewiesen sowie gemeinsame 
Nullpunkte an den Stadtgrenzen für die Berechnung der Entfernungen.

Schlagwörter : Römische Straße, gallische Straße, Hohlweg, kartografische Analyse, topografische 
Remanenz, Leugenstein, Vermessung, Nullpunkt, gallo-römische Leuge, gallische Leuge, Carnuten, Parisii, 
civitas-Grenzen, Cenabum, Lutecia, Autricum.
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55 euros


	Page vierge

